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La peste équine africaine au Sénégal :
état de l’immunité naturelle et/ou
acquise des chevaux autour de foyers
récents
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Une enquête sérologique  portant sur  531 sérums de chevaux montre
une perslstance  du virus de la peste équine africaii  au niveau de
nombreux foyers déjà bien  identifks.  Le rôle  des insecte  hématopha-
ges dans sa tranmnission  est certes un facteur important mais le
problème du réservoir à virus pendant la saison sèche reste posé. Mo&
clés : Cheval  - Pcstc  Çquinc  africaine - ImmunitC  - SCndgal.

INTRODUCTION

La peste équine africaine est une maladie due à un
virus classé au même titre que celui de la Bluetongue
dans le sous-groupe des diplornavirus mais dont
I’épidémiologie s’apparente plutôt à celle des arbovi-
rus.

Elle existe à l’état enzootique (3, 4) dans la zone
sahélienne au sud du Sahara et, fait bien connu, les
cas apparaissent entre juillet et décembre pendant la
saison humide.

Au Sénégal, la zone favorable à l’élevage du cheval
constitue une bande qui traverse tout le pays d’Est en
Ouest entre les isohyètes 200 et 700 mm (Carte 1).

Dans cette région, où la population équine totale est
estimée à environ 100000 chevaux, de nombreux
foyers ont été enregistrés pendant ces cinq dernières
années : juillet (1981, 1982, 1983) décembre (1983) et
Septembre (1984, 1985). Les mortalités survenues au
cours de ces foyers s’élèvent à 115.

Cette enquête séro-épidémiologique, réalisée entre
septembre et octobre 1985, tente d’évaluer le colpor-
tage du virus de la Peste équine africaine autour des
Principaux foyers ci-dessus énumérés.
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Carte 1: Zone favorable à Iëlevage  du cheval.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les sérums

Les échantillons de sang sont prélevés au vacutainer.
Après coagulation, les sérums sont décantés, centrifu-
gés à 1 500 trs/mn à + 4 “C, décomplémentés à 56 “C
pendant 30 minutes, puis congelés à - 20 “C en atten-
dant d’être testés.

Au total, 566 sérums ont été ainsi prélevés dans les
différentes localités visitées.

Le nombre de prélèvements est toujours fonction de
l’importance de la population équine (environ
30 p. 100).

Tests sérologiques

Deux tests ont été utilisés :

- la fixation du complément en micro-méthode (6).
L’antigène utilisé est préparé sur cerveau de souris à
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TABLEAU I Nature des anticorps selon les foyers.

Diokoul et
Bambouk

(Kaffrine)

20139
30139

TassetlKeur Keur
Ndoyenne Dioffior Ndiogoul Diombo Niakhar

Tiénéba Méouane
(Darou
Mousty) l

(Fimela) (Thiès)
l
(Tivaouane) (Fatick)

26129
21129

661109
921107

64199
72199

58177
67177

il3/laa
i4waa

partir d’une souche vaccinale neurotrope type 9,

- la séroneutralisation cinétique en microplaque (6)
(virus constant-sérum variable) sur cellules de lignée
Véro.

Le virus est toujours de type 9 adapté sur cellules.
Tous les pourcentages sont calculés pour un coeffi-
cient de sécurité de 95 p. 100.

RÉSULTATS

Cinq cent trente et un sérums ont été analysés pour
l’ensemble des foyers en fixation et en séroneutralisa-
tion cinétique.

Nature des anticorps

En fixation du complément, 347 sérums se révèlent
positifs, soit 645  f 4 p. 100. Par contre, 423 s é r u m s
possèdent des anticorps neutralisants soit
79,4  r 35  p. 100 (Tabl. 1).

Anticorps en fonction de l’âge

On observe que seulement 45 p. 100 des chevaux
âgés de moins de 4 ans possèdent des anticorps
neutralisants. Cependant, le taux de positivité s’élève
avec l’âge : respectivement 90,7  2 3 p. 100 pour la
classe 4-9 ans ; 97,8  & 3 p. 100 pour 10 ans et plus
(Tabl. II).

Distribution des anticorps dans la
population

Six p. 100 seulement des sérums sont négatifs à la fois
en fixation du complément et en séroneutralisation
cinétique alors que 56,7  p. 100 sont positifs pour les
deux tests (Tabl. III, IV).

Les résultats du tableau IV sont exprimés en données
corrigées p. 100 animaux ; 12,6 p. 100 sont unique-
ment positifs en fixation du complément et 24,3  p. 100

Total
positif Effectif

TABLEAU II Nature des anticorps en fonction de l’âge
dans la population équine autour des foyers.

Em

Ages

7 mois - 3 ans 4 ans - 9 ans 10 ans et plus

741123
Fc  + 60 f 8 p.  100 70,3

2061293 59194
f 5 p. 100 67,7 -: 9 p. 100

551122 2641291 92194
SN + 45 i 9 p.  100 90,7 + 3 p. 100 97,a + 3 p. 100 ~

FC - SN - : fixation du complbment  hgative  séroneutralisation ciné-
’  t ique  négat ive .

FC + SN - : fixation du complément positive, skoneutralisation
négat ive.

FC + SN + : fixation du complément positive, séroneutralisation posi.
t ive .

FC - SN + : fixation du -complbment  négative, s6roneutralisation
pos i t i ve .

ne présentent que des anticorps neutralisants. Au
total, 93,6  p. 100 des animaux ont été en contact avec
le virus de la peste équine (Fig. 1, 2).

: F’ DISC(JSSION

.-
L’analyse sérologique de 531 sérums montre que
64,5  p. 100 des sérums sont positifs en fixation du
complément, témoins de contacts récents des ani-
maux avec le virus ; 78,6  p. 100 des animaux présen-
tent des anticorps neutralisants (contacts plus
anciens).

Ces chiffres traduisent une très large diffusion du
virus dans la population équine. Cependant, chez les
animaux âgés de moins de 4 ans, le taux de positivitf
est relativement faible. Les chevaux susceptibles de
contracter la maladie appartiennent à la classe de
ceux âgés de moins de 4 ans.

Pour ce qui est de la distribution des anticorps dans 1:
population équine, il existe une prédominance de:
anticorps neutralisants autour des foyers de Kaffrine
Fimela, Tivaouane et Niakhar.
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TABLEAU III Distribution des anticorps dans la population.

VIROLOGIE

FC  - SN -
FC + SN -
FC  + SN +
FC  - SN +

(Kaffrine) ( ~~~~~)  1 (Fimela) / (Thiès) 1 (Tivaouane) (Fatick)

Niakhar

12/188
251188

lOOl188
51/188

.

TABLEAU IV Distribution des anticorps en données corrigées.

Dioukoul
Bambouk Ndoyenne
(Kaffrine) (Darou  Mousty)

Dioffior
(Fimela)

TassetlKeur
Ndiogoy
(Thiès)

FC -  SN - 15,4
FC -  SN - 797

2 3 5 795 871

FC + SN +
152

43,6 6515 55’;
2912

57,6
FC -  SN + 33,3 69 19,2

Total
positif

34

3::
131

Effecti

541
541
541
541

f

i

Positifs
en p. 100

6,2  + ?
12,6  + 2
56,4  + 4,3
24,2  f 3,7
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Fig. 1 : Distribution des anticorps dans la population. Liew de
prélèvement: A : Kaffiine (Diokoul et Bambouk) ; B: Ndoyenne
(Darou  Mousty) ;  C : Diofflor (Fimela) ; D : Thiès (Tasser, Keur
Ndiogou, Tiénéba) ; E : Tivaouane (Keur  Diombo, Méouane) ;  F:
Fatick (Niakkar).

Au niveau de ces localités, une forte proportion
d’animaux possède à la fois des anticorps neutrali-
sants et fixant le complément.

L’existence d’un nombre important n’ayant plus que
des anticorps neutralisants traduit l’ancienneté de ces
foyers.
A Ndoyenne (Darou Mousty), on trouve non seulement
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Fig. 2 : Distribution des anticorps dans la population en totaux
cumulés. Lieux de prélèvement : A : Kaffiine (Dïokoul et Bambouk) .
B : Ndoyenne (Darou Mousty) ; C : Dioffior (Fïmela) ;  D : Thi&
(Tasser, Keur Ndiogou, Tiénéba) ; E: Tivaouane (Keur  Diombo,
Méouane) ;  F: Fatick (Niakkar).

un taux #élevé  d’animaux ayant les deux types d’anti-
corps, témoins de la persistance du virus dans la
population, mais aussi des chevaux dont le sérum fixe
le complément et ne présente pas d’anticorps neutrali-
sants. II s’agit probablement d’un foyer plus récent.

Dans la commune de Thiès, 15 p. 100 des animaux
sont positifs en fixation du complément contre
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19 p. 100 ne montrant pas d’anticorps fixant le
complément mais cependant positifs en séroneutrali-
sation. La juxtaposition de plusieurs foyers pourrait
expliquer cette situation.

CONCLUSION

La présence d’animaux possédant uniquement des

SARR (J.),  DIOP (M.), CISSOKHO  (S.). African horsc sickncss in
Scncgal: statc  of horsc natural  and/or  acquircd immunity around
rccent  foci.  devue E~V.  Méd. vét. Puys rrop.,  1988, 41 (3) : 243-
246.
A seralogical  au-vey  of 531 hoose serum  sampIes  shows the  pcrslstance
o f  African  bot-se  sickness  vhus  (AHS)  I n  many  identIfii  foci
throughout  tbe mmtry. Tbe  role of vectors  in the traasmbsion  of AHS
Is  œrtahtly  very  s@&rant  but thc  problcm  of the  virus  resetvoir
during  the  dry season  Is  net yet  ehteklcd.  Key words  : Horsc  - African
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anticorps fixant le complément au niveau de I’ensem-
ble des foyers, traduit la persistance du virus chez les
chevaux.

Le rôle des insectes hématophages dans sa dissémina-
tion constitue, on le sait, un facteur déterminant dans
l’apparition de nouveaux foyers (1, 5, 7).

Des enquêtes précédentes ont montré une absence
quasi totale de transmission du virus en saison sèche
(2).

Le problème du réservoir de virus pendant cette
période reste donc posé.

SARR  (J.).  DIOP (M.).  CISSGKHO  (S.).  La ocstc  cauina africana cn.,
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focos  rccicntcs. Revue Elev. Méd. vét. Pavs tro4..  1988, 41 (3):
243-246.
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Una  encuesta  serologica  de 531 sueros  de  caballos  muestra  uua
persktencia  dei virus de la peste  equiua  africana en munerosos  focos
ya  bien  ldentlfiidos.  El pape1 de las lnswtos  hemat6tagos  para su
transmlslln es par  cierto  un faetor  importante  peto  queda  phmteado  el
problcma  del dep6sito  de vh-us  durante  Ia estacion  scca.  Pulubrus
clarw : Caballo - Pcstc  cquina africana - Inmunidad - Scncgal.
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